
L'origine des sarcophages et leur

diffusion dans la val l6e de la Meuse

Eugdne THIRION

Le recours ii l'analyse 96ologique du mat6riau constituant les sarcophages a permis
d'eff ectuer d'i nt6ressa ntes constatatio ns.

Tout d'abord, l'on a pu d6terminer la nature et l'origine de la matidre premibre:
c'est une pierre de savonnidre fine, calcaire, de couleur jaundtre, tendre, d oolithes vacuo-
la ireq finement coquill6e.

Cette pierre est exploitde depuis l'6poque romaine d l'est de Saint-Dizier, d Aulnois,
d Savonnidres et d Juvigny en Perthois, (d6partement de la Meuse, France) (1 )

Dds 1932, le professeur Xavier Stainier de l'Universit6 de Gand avait 6tudid trds s6
rieusement la question en s'attachant non seulement d la nature du mat6riau, mais 6gale-
ment d la diffusion des mrcophages ll avait pu ddterminer que l'exploitation s'effectuait
dans les couches du Jurassique lorrain, plus particulidrement aux 6tages Bajocien et surtout
Bathonien du bassin de la Haute-Meuse.

A noter que c'6tait d6jd l'opinion en 1898 de l'dminent gdologue Ernest Vanden-
broeck (CUMONT, G., 1898).

Mais Stainier fit une d6couverte capitale, il mit en dvidence l'identit6 compldtede la
roche des mrcophages d'Amay, d'Andenne et de la place Saint-Lambert d Lidge, ajoutant
qu'elle provenait, sans le moindre doute, de la m6me carridre. La roche de Hastidre est
trds l6gdrement diffdrente, mais pas assez pour que ce soit une autre pierre. Cela peut pre
venir d'un banc d'exploitation diffdrent de la m€me carridre.

Cette analyse g6ologique fut confirm6e en septembre 1973 par Madame Eliane
Beckerg Ing6nieur G6ologue A.l.Lg l2l,  e qui nous avions remis plusieurs 6chanti l lons
provenant de d6bris de sarcophages trouv6s sur le site de la colkfuiale d'Amay.

Maftre Jacquot, avocat d Saint-Dizier que nous avons maintes fois rencontr6, nous a affirmd qu'au
temps de son enfance, il avait vu nombre de ces sarcophages qui servaient d'abreuvoirs pour le b6tail.

Nous profitons de l'occasion pour rdit6rer nos remerciements i Madame Beckers.

( 1 )
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Lors de la d6couverte du sarcophage de sancta Chrodoara en janvier 1977, deux ana-
lyses g6ologiques furent pratiqudes sur des 6chantillons pr6lev6s sur la cuve et sur le cou-
vercle.

L'une de ces analyses fut effectu6g sous les auspices de l'lnstitut Royal du Patri-
moine Artistique, par M. Henau, l'autre par M. Vantassel, Directeur du Service de Min6
ralogie de l ' lnsti tut des Sciences Naturel les de Belgique (3 l .

Les r6zultats de ces travaux confirmdrent ce que nous avons dit pr6cedemment. En
outre, l ' identit6 du matdriau de la cuve et de l 'opercule fut mis en 6vidence (Encollabora-
t ion,  1977,  1978,  1979,  1980)  (4) .

Ce point nous parait extremement important. En effet, les 6tudes arch6ologiques
en cours tendent d d6montrer que le couvercle sculpt6 de sainte Chrodoara aurait 6t6 ex6
cut6 f in Vlle, d6but Vll le sidcle, ce qui prouverait que l ' industrie de ces sarcophages 6tait
encore trds f lorissante d cette 6poque.

A l'occasion de travaux exdcut6s depuis 1985 par les Monuments Historiques, soeur
Telchilde, archiviste d l'abbaye de Jouarre, a d6couvert le sarcophage monolithe sans d6cor
d'Ebregisi le, 6v€que de Meaux (Vlle sidcle), frdrede l 'abbesse sainte Aguilberte (s).

Dans tous les cas, et ceci nous paralt capital, ces travaux de 96ologie et d'arch6olo-
gie (6t permettent de rejeter l'ancienne th6orie qui voyait dans ces cercueilsde pierre,
l'aboutissement d'une lente 6volution d partir des tombes en pierre sdche et i murets de
l '6poque m6rovingienng qui seraient apparus seulement au lXe et au Xe sidcle.

L'on a souvent donnd, d tort, une datation tardive d ces scarcophages monolithi-
ques,  l 'on a avanc6 desdates a l lant  du Xe au Xl l le  s idc le (7) .

Ces assertions reposaient sur la thdorie d'une 6volution dans la construction des
s6pultureq en partant des tombes d murets de pierre sdche et aboutissant aux monolithes
aprds €tre pass6 par lestombes magonn6es (8).

lJ semble que l'erreur provient du fait que ces cuves furent r6utilis6es bien long-
temps aprds l'abandon de leur fabrication.

Les fouil les de 1968 dans l 'ai le sud du cloitre oriental de la col l6giale d'Amay ten-
dent d confirmer notre thdse. Le sarcophage S.11 est constitu6 des 314 d'un monolithe

(3)

l4l

Nous remercions 6galement M. Henau et M, Vantassel ainsi que leurs institutions respectives.

Si la matidre premidre est identique, la cuve et lecouvercle ne sont pas n6cessairement contemporains,
lacuveserai tdu Vl les idc le (d6cdsdeChrodoara) ,  lecouverc ledu Vl l les idc le.

Correspordance de soeur Telchilde, datde du 14 ao0t 1985.

Nous avons ici un bel exemple de collaboration de deux disciplines scientif iques diff6rentes qui, prises
sdpardment, n'auraient pas conduit d des rdsultats aussi positifs.

Pour Dom Thierry Reja lot ,  O.S.B. :  X l le  -  X l l le  s idc le (REJALOT, T. ,  1937,  p.35) ;  pour  Dom G6rard
Van Caloen:  Xle -  Xl le  (VAN CALOEN, G. ,  1886.  p.  17) ;  pour  B.  Wibin:  "on s 'accorde i i  d i re Xe
sidcle ?" (WlBlN, 8., 1936, p. 55), "G6ndralement, les arch6ologues (DUMONT-DESTREE de RAAT,
G., de LOE, A., BREUER, J.) attribuent ces cercueils de pierre de forme trap6zoidale aux lXe et Xe
sidc les"  (WlBlN,  8. ,  1933,  p.  1321;  pour  E.  Sal in :  Vle,  Vl le ,  Vl l le  s idc le (SALIN,  E. ,  1952);  pour
l 'abb6 Cochet :  l l le  et  lVe s idc le (COCHET, J. ,  1854);  pour  A.  Oger:  Xe s iec le (CUMONT,G.,  1898,
p.335,  note 1) ;pour  A.  Bequet :  lXe-Xesidc le {BEOUET, A. ,  1895).

Nous pensons plut6t que ces sdpultures sont, pour la plupart, contemporaines, tout au moins d partir
de la fin du Vle sidcle et que la diff6rence provient uniquement de la discrimination sociale

(5)

(6)

(71

(8)
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dans sa partie inf6rieure, le restant - c'est-d-dire la t6te - a 6t6 achw6 par un appareil ma-
gonn6. Une poterie du type Andenne l l l  ( f in Xll le - d6but XlVe sidcle) a permis de dater
la r6cup6ration du monolithe.

En 1933, B. Wibin avait ddcouvert, sur le m6me site, trois sarcophages monolithes
contenant plusieurs inhumations superpos6es

Le couvercle sculpt6 du sarcophage de sainte Chrodoara dans l'69lise Saint-Georges d'Amay.
Tentatives de datation d traners quelques comparaisons iconographiques avec le baptistire
de Gallistus et la plaque de chancel de Sigualdus d Cividale.

Comme nous l'avons soulignd dans la premidre partie des actes du pr6sent colloque,
des dtudes virent le jour dds le lendemain de la d6couverte du sarcophage (fig. 1). Elles
portdrent dans diverses directionE pour notre part, c'est vers l'ltalie lombarde que s'orien
tdrent nos investigslisns (e).

Cette fois encore, c'est vers l'ltalie que nous tournons nos regards en tentant de faire
des rapprochements avec le baptistdre de Callisto (101, selssrv6 au Mu#e d'Art chr6tien
d Cividale en Frioul.

Le baptistdre de Callisto est constitu6 d'un ciborium octogonal en forme de vasque,
soutenu par huit colonnes reposant elles-m€mes sur une balustrade dont le parement est
composd de dalles de marbre

Deux de ces dalles retiendront particulidrement notre attention. Ce sont respective
ment le chancel composite, dit "Lastra di San Paolino", auxdeux6vang6listessymbolis6s et
la plaque d'autel ou plaque aux Evang6listes du patriarche Sigualdus (1 t t .

Mais ce sont quatre des huit archivoltes du ciborium qui susciteront d'abord notre
int6rBt. Notre propos n'6tant pas d'entreprendre une 6tude pal6ographique exhaustivg qui
d'ailleurs sortirait du cadre g6n6ral de la prdsente communication, mais de comparer simple
ment les lettres des textes lapidaires du baptistdre et du sarcophage d'Amay et d'y d6celer
d'6ventuel les ressemb lances.

L'arche n'6 (L'arche aux deux agneaux et aux deux lions)

Les lettres T et R pr6sentent de fortes ressemblances avec les lettres correspondantes
des deux inscriptions du sarcophage d'Amay.

L'arche no 7 (L'arche aux deux paont identique i l'arche no 2)

Les lettres E, T et surtout les O pointus sont parfaitement comparables

L'arche no 4 ( L'arche aux poissonsl

Les lettres E, T et R sont comparables Les O ovalis6s sont moins pointus que oeux
d'Amay otr subsiste une excroissance obtenue par le croisement des courbes.

(9) 
C"rt.in, nous ont reproch6 ce trop grand 6loignement g6ographique pour pouvoir effectuer des compa-
raisons suffisamment valables. Nous estimons cependant ce reproche peu fond6 attendu que des rela-
tions importantes se sont d6veloppdes entre le royaumefrancet les Lombards. En 614, Agilulf avait
accueilli i Bobbio les moines de saint Colomban. Les cours lombardes et m6rovingiennes tissdrent de
nombreux liens entre elles. Th6odebert, Thibaut et Clotaire 6pousdrent des princesses lombardes. Dds
lors, les 6changes artistiques et culturels 6taient immanquables.

(10) 
Cuttirto ou Call istus 1726 ?1, patriarche d'Aquilde, dv€que de Cividale, qui f it construire le ciborium
vers 730.

(11)Sisr.taus ou Sigwald (762-7761dernier patriarche de nationalit6 lombarde.



L'arche n"8 {L'arche aux deux griffons}

Les lettres E, R et T sont assez ressemblantes, les O pointus trds comparables et la
croix patt6e centrale est identique d celles qui marquent le d6but et la f in du texte de d6
dicace du sarcophage de Chrodoara.

La dalle aux quatre €vang6listes de Sigualdus

Reprdsent6s symboliquement aux quatre angles et inscrits chacun dans un cercle
de feuillage, les quatre €vangdlistes nous int6ressent plus particulidrement que le reste du
bas-relief, surtout dtravers le texte que les animaux all6goriques retiennent entre leurs
membres ant6rieurs

1) Saint Jean {l'aigle) m6daillon sup6rieur gnuche (fig 2a)

Les lettres O, R et A sont comparables, surtout le A oi l'on remarque l'aplatisse-
ment de la t€te et la barre transversale inclinde vers la droite, comme d Amay.

2) Saint Mathian (l'aigle) m6daillon supdriatr droit

Les lettres O, R, A, D, N et T possddent d'incontestables parent6s.

3) Saint Luc (le taureaul m6daillon infdrieur gauche (fag 2b)

Les lettres O, R, N, D et A sont ressemblantes Concernant le A, les m€mes remar-
ques s'imposent comme pour le m6daillon de saint Jean.

4) Saint Marc (le lion) m6daillon inf6rieur droit

Les lettres O et D sont trds procheq le A est du m6me style, mais la lettre est plus
6lanc6e qu'd Amay. Le R a la m6me forme ext6rieure mais d Cividale, la boucle sup6rieure
n'est pas entidrement ferm6e.

La "Lastra di San Paolino"

La dalle du chancel est aux eff igies de Jean et de Luc encadr6s d'un entrelacs d trois
brins

Les lettres du texte que tiennent les 6vang6listes prdsentent des points de similitude
avec les inscriptions du sarcophage de sancta Ghrodoara, notamment les lettres R, T, N et
surtout les O et les A dont le graphisme est proche de celui d'Amay.

CONCLUSION

1) En rdgle g6n6rale, les caractdres des textes ont de nombreux points communs.

2) Les lettres accol6es ont 6td utilis6es couramment d Cividale comme d Amay.

3) Toutefois, les caractdres cividaliens sont plus 6lanc6s et plus 6troits qu'd Amay.

Le baptistdre de Callisto est incontestablement d'une plus grande surete artistique
que le mrcophage de sancta Chrodoara. Construit vers 730, l'allure g6n6rale des lettres ne
diffdre pas de celles appartenant au chancel de Sigualdo alors que celui-ci est plus tardif
(7621.
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L'oeuvre amaytoise 6tant dans l 'ensemble plus fruste (121, i l  nous semble naturelde
donner une datation ant6rieure d 762, pouvant peut-Gtre m6me remonter au d6but du
Vl l le  s idc le.
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DrscussroN

Pr&ident de sdance: M. OTTE

T.  DELARUE
Lors de votre expos6, vous avez mentionn6 que la typologie se r6f6rait aux mat6riaux.
ll serait int6ressant de connaitre non seulement leur lieu d'extraction mais egalement

leur diff  usion vers le si l lon mosan et au-deld.

E .  TH IR  ION

Ce colloque est l imit6 g6ographiquement au bassin de la Meuse. N6anmoins, on peut

mentionner les carridres de Juvigny et d'Aulnois dont les productions se propagent

aussi vers le sud. Gr6ce d l'analyie 96ologique, nous avons observ6 que les sarcopha-
ges du bassin mosan sont fabriqu6J d partir de mat6riaux provenant de ces regions.

A l 'exception du cercueil  de Saint-Victor d Huy dont la roche est comparable d cel le

de Saini-Pierr+aux-Nonains d Metz. Sur la carte, nous avons situ6 le bassin de la

Seine avec l'Yonne et la Cure en raison de la d6couverte des roches oolithiques i

Arcy-sur-Cure. Ces mat6riaux ont 6t6 utilis6s pour la fabrication de cercueils, dis-
pers6s dans la val l6e de la Seine et en Normandie-

Force est de constater la proximit6 de l'axe mosan dans l'industrie des sarcophages-

On a retrouv$, en outre, des hameaux dont les noms sont significatifs: "cercueil"

en Meurthe-et-Mosglle, 
';sarcou", "cercum" ou "serqueux" en HauteMarne' C'est

dans ces lieux qu'6taient entrepos6s les sarcophages destin6s d la vente.

T .  DELARUE

Existet- i l  un rapport entre la chronologie et la typologie?

E .  TH IR ION

Apparemment pas. Les sarcophages trap6zoTdaux 6manent de formes rectangulaires
romaines. Les bl6ments constitutifs du sarcophage - couvercle et cuve - s'adaptent
parfaitement. Dans le cas qui nous occupe, la cuve possdde une 6paisseur et une di-

mension diff$rentes de celles.du couvercle. On peut supposer, dds lors, la non-con-

temporan6it6 de ces 616ments. Le couvercle pourrait 6tre ant6rieur d'un sidcle d la

cuve. l l  ne semble pas qu' i l  y ait une corr6lation entre la chronologie et la typolo-
gie. Par exemple, le sarcophige de saint Popon se pr6sente comme un rectangle
6norme dat6 du d6but du Xle sidcle. Dans ce casci, la matidre et la technique sont
total ement d iff 6rentes.

L .  ENGEN

Un sarcophage de la place Saint-Lambert pr6sente des similitudes de mat6riaux avec
les cercueils-de Maastricht. Les conclusions des g6ologues nous 6claireront sur sa
provenance.

C .  DUPONCHEEL
Vous avez dat6 la  p laque zoomorphe des Vl le-  V l l le  s idc les.  Je pense au contra i re

que cet objet est anglo-saxon et se situe entre 960 - 970. Cette p6riode est ant6rieure

d l '6tablissement dei Vikings en Angleterre et l 'on pourrait supposer que cette pla-

que fut imPort6e et 6chang6e.
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L .  ENGEN

ll semble que cette plaque ne provient pas de la tombe "datable du Vlle sibcle".
Cette hypothdse reposait sur la d6couverte place Saint-Lambert d'une "grande bou-
cle" mentionn6e dans les coupures de presse de l 'epoque Or, la boucle appartenant
au Mus6e Curtius est de petite dimension. L'6tude de ces art icles me permet desup-
poser que la plaque zoomorphe fut trouvde quinze jours aprds l 'ouverture du sarco-
phage dont elle 6tait sens6e 6tre issue. Ouant aux fragments d'or et detissus, ilssont
dat6s du V le au V l le sidcle.

J .  WILLEMS

Je d6sire apporter un compl6ment d' information concernant le sarcophage de Chro
doara d'Amay. On peut supposer que la cuve a contenu la d6pouil le de la d6funte
dds sa mort. Le couvercle, en revanche, semble Otre plus tardif . Precisons que l'empla-
cement de la d6couverte arch6ologique n'est pas identique d celui de la v6n6ration.

E .  TH IR ION

ll est 6vident quece sarcophage a connu des p6r6grinations l l  fut d'abord enfoui puis,
aprds la cons6cration du d6funt, i l  fut expos6 aux p6lerins et fut en dernier l ieu d6po-
s6 au centre de l 'abside dans l '69l ise Saint-Georges d'Amay.

J .  WILLEMS

L'ex6cution de la part ie inf6rieure du cercueil  et l ' inhumation du personnage sont
ant6rieures e 634, date du testatement d'Adalgisel-Grimo.

J .  ST IENNON

ll y a quelques anndes, on a proc6d6 d la cath6drale Saint-Paul d la r6invention du cer-
cueil  d'Erard de la Marck. Ce sarcophage en plomb prdsentait une cavit6 au centre de
la cuve. Les sp6cial istes en m6decine l6gale ont confirm6 qu' i l  s 'agissait d'un vide ser-
vant d l '6coulement des l iquides physiologiques l l  y avait en outre, une s6rie d' ins-
cript ion en cursive indiquant dans quelles condit ions le corps fut d6pos6 dans le sar-
cophage. Ces inscriptions furent authentifi6es d cette 6poque par le m6decin du
prince6v€que.

E .  THIR  ION

L'hypothdse de l '6coulement des l iquides physiologiques dans le cas des sarcophages
en plomb me parait plausible. Les dessins des fouil les de Saint-Bavon montrent des
sarcophages tardifs de type magonn6. Certains sont anthropomorphes et pr6sentent
une d6limitation pour la t6te. lls possbdent egalement une cavit6 centrale avec des
gorges crois6es; le fond est l6gdrement concave. lci, tous les 616ments concourent
d l '6coulement des l iquides physiologiques.

A .  D IER KENS

Une 6tude exhaustive des sarcophages et du mat6riel fun6raire qui leur 6tait associd
permettrait certainement de constater l'existence de sarcophages tardifs, datables
des lXe et Xe sidcles. Les fouilles de Joseph Mertens ont permis de mettre au jour
un grand nombre d'exemples tardifs. De m6mg le site de Lobbes est part icul idrement
int6ressant, car sa chronologie est bien 6tablie. l l  conviendrait aussi de prendre en
consid6ration les mentions de textes qui signalent, pour le Haut Moyen Agg des
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A

inhumations en sarcophages; par exemple: les s6pultures de saint Dodon d Wallers, de
saint Dagobert d Stenay ou de sainte Dymphne A Geel.

E .  TH IR ION

L

Le sarcophage d'Audon d Stavelot est de type monolithique en roche oolithique. Ce
personnage 6tant d6c6d6 en l'an 836, nous pensons que ce cercueil est de r6emploi.
Aprds le Xe sidcle, la fabrication de ces sarcophages semble cesser.

D I  ER KENS

S' i l  ex is tedesexemplespr6cocesdel 'emplo i  desarcophagesauVl les idc le,  i l  n 'enres-
te pas moins que, selon moi, la plupart des inhumations en sarcophages datent des
Vll le - Xe sidcles. Selon moi toujours, on ne pzut exclure que des sarcophagesaient
encore 6td fabriqu6s au Xe sidcle; l'hypothdse des r6emplois me semble fragile Les do-
cuments relatifs aux fouilles d'Hastidre, par exemple, permettent de mettre en rela-
tion les sarcophages qui y ont 6t6 trouv6s avec la premidre 6glise abbatiale, c'est-d-dire
grosso modo vers 900.

ENGEN

L'6tude de ces sarcophages ne sera pas limit6e g6ographiquement d la region mosane
et chronologiquement d la p6riode m6rovingienne. Gr6ce d ce colloque, nous pouvons
partager notre interrogation, susciter une critique fructueuse de nos hypothbses et de
notre m6thode.

E .  TH IR  ION

ll faut al ler d l 'encontre de l 'ancienne th6orie quivoulait que les sarcophages apparais
sent au Xe sidcle. J'ai relev6 au sujet d'Hastidrg quelques indications chronologiques
Pour  T .  Re ja lo t  (O .S .B . ) :  X l l e -  X l l l e  s idc le ,  Dom G.  Van  Ca loen :  X le -  X l l l es idc le ;
B.  Wib in:  Xe s idc le:  E.  Sal in :  du Vle au Vl l le  s idc le l 'abb6 Cochet :  l l le-  lVesidc le;
A. Becquet: lXe- Xe sidcle. De m€mq le cercueil de Saint-Servais d Maastricht est dat6
par Le Messager du V l le sidcle, tandis que A Oger propose le Xe sidcle.

A .  D IERKENS

Pour obtenir une chronologique precisa i l  faut absolument reprendre de fagon mono-
graphique l '6tude exhaustive de chaque cas. Pour Gerpinnes, par exemple, la date
traditionnelle de 774 peut etre totalement abandonn6e. A Hastidrg cinq sarcophages
au moins ont 6t6 mis au jour: deux sontconserv6ssur place un setrouveaux Mus6es
du Cinquantenaire, deux - qui 6taient conservds d l'abbaye de Maredsous - ont
mal encontreusement 6t6 d 6mol is.

C .  BEUTLER

Le caractdre exceptionnel du sarcophage de Chrodoara r6side dans la pr6sentation
de la d6funte. Les rapprochementseffectu6savec le baptistdrede Callisto et la plaque
de Singualdo me semblent al6atoires en raison de la distance s6parant ces oeuvres.
On constate en g6n6ral que les gisants du Moyen Age couvrent tout l'opercule d
l 'exception de Chrodoara. Pourquoi ? D'autre part, une sculpture des Vle- Vlle sidcles
n'est pas r6alis6e d'aprds nature - cette notion n'apparaitra qu'au XlXe si6cle. Dds
lors, a-t-on retrouv6 dans un manuscrit  le moddle qui fut ut i l is6 pour le sarcophage ?
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E.  TH IR ION

Jusqu'd ce jour, nous ne connaissons aucun document. Le testament d'Adalgisel-
Grimo mentionne uniquement le nom de la soeur du testateur en omettant de citer
la tante.

M. OTTE

En ce qui concerne la datation de la boucle et de la plaque trouvdes place Saint-Lam-
bert, votre hypothese me parait fragile. supposons que ces documents 6taient pr6-

sents dans les cuves d6couvertes en 1907. Or, notre interpr6tation placerait la basili-
que d i te  de Saint -Huber t  en l ia ison aveccesarcophage,  au Vl l les idc le.  Cela s ign i f ie
rait que, si i ls sont effectivement du Vle sidcle, i ls ont 6t6 rapportds dans des cer-
cueils plus tardifs. l l  s 'agit dans ce cas-ci, d'un probldme d'attr ibution chronologique
et je serais assez s6duit par l 'hypothdse des lXe-Xe sibcles pour la datation de ces
documents.

L .  ENGEN

Je t iens d rappeler que la plaque zoomorphe ne provient pas d'un cercueil .  Ouant A la
boucle, nous ne possddons que la description d'une grande boucle parue dans le rap-
port des fouil les de l '6poque. Nous pensons qu' i l  faudrait remettre en doute l 'origine
de la seconde boucle plut6t que de modif ier la datation du sarcophage 1 1.

J .  ST IENNON

Cette boucle faisait-el le part ie de la col lection de Brassinne ?

L .  ENGEN

Non.
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LE SARCOPHAGE dC StC CHRODOARA

dans l'eglise St GEORGES d'AMAY.

Detai ls du couvercle '
A) la face superieure (avec le gisant de

Lhrodoara.)
B) la face de t€te, avec la dedicace .

FIGURE I

FIGURE 2
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